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a  Mémos particuliers de la Société Générale « Faire face aux aléas de la vie »,  
« Communiquer avec sa banque » et « Transmettre son patrimoine ».

Publicité de la Société Générale dans la presse sur les conseillers personnels.



b

Publicité de la Société Générale dans la presse sur les conseillers personnels.



c

L’agence de Saint-Servan.



d

Le bureau de Colombes (place de la République).



e

Liste des opérations possibles à la Société générale en 1908.



f

Dès 1871, la Générale ouvre une agence à Londres,  
à la fois relais auprès de la City et mini-banque de dépôts.



g

Liste des agences de la Société Générale vers 1909/1912.



h

Publicité de la Société générale à Londres pour placer un emprunt français de guerre. 
La communauté française est visée en priorité.



i

Des millions  
de dépliants  

auront été distribués 
pendant la guerre  
afin de mobiliser 

l’épargne au service  
de l’effort de guerre.



j

Des documents de publicité commerciale sont distribués aux clients  
afin d’obtenir des souscriptions aux obligations publiques. 

Ici, celle de l’emprunt de guerre de 1917.



k

Après la guerre sont émis des emprunts pour la reconstruction.  
La Générale place ces obligations destinées à reconstruire des églises.  

C’est le signe de la « réconciliation » civique  
entre le monde républicain et le monde catholique,  

après les crises de la séparation de l’Église et de l’État au début du siècle.



l

Émission d’obligations en faveur de la société  
Hauts Fourneaux de la Chiers (janvier 1930),  
une grosse entreprise sidérurgique lorraine.



m

RECTO 
Émission d’obligations en faveur d’une grosse entreprise de raffinage de pétrole,  

Lille-Bonnière & Colombes (en 1930). La Générale est à la fois conceptrice et organisatrice 
de l’emprunt, en tant que banque d’affaires et d’entreprise,  

et distributrice des titres, en tant que banque de courtage auprès de ses clients.



n

VERSO 
Émission d’obligations en faveur d’une grosse entreprise de raffinage de pétrole,  

Lille-Bonnière & Colombes (en 1930). La Générale est à la fois conceptrice et organisatrice 
de l’emprunt, en tant que banque d’affaires et d’entreprise,  

et distributrice des titres, en tant que banque de courtage auprès de ses clients.



o

Émission d’obligations en faveur d’une grosse entreprise privée de production  
et de transport d’électricité, Force & Lumière (février 1930).



p

Émission d’obligations en faveur de la grosse entreprise  
de grands magasins Paris-France (en 1927).  

La Société générale est l’une des quatre banques « chefs de file ».



q

Émission d’actions en faveur de l’Énergie électrique du littoral méditerranéen,  
une grande entreprise de production et de distribution d’électricité  

dans le grand Sud-Est (mars-avril 1927).  
La Société générale est l’un des huit chefs de file, derrière les banquiers attitrés de la firme.



r

Émission d’obligations en faveur d’Électro-Câble,  
l’une des grandes firmes fabriquant des câbles électriques (novembre 1929).  
Elle se place derrière les banques qui sont les banquiers habituels de la firme.



s

Émission d’obligations en faveur de Thomson-Houston, l’un des ancêtres de l’Alstom 
actuelle, car « tom » vient de « thom », abréviation de « Thomson ».  

Tout prospectus d’émission cherche à convaincre le client  
des vertus financières de la firme et des perspectives de bénéfices.



t

Les banques mettent en valeur leur capacité à créer des emplois, ici dans l’informatique,  
afin d’améliorer leur image de marque. L’informatisation de la Société générale,  

dans les années 1970/80, reflète le bond technologique de « la banque industrielle »,  
avec des centres de calcul et la diffusion de la micro-informatique  

au cœur même des agences et des bureaux.



u

La banque de dépôts  
accentue son métier de 

« banque d’épargne  
et de courtage »  

en diversifiant  
son offre de produits  

d’investissements financiers.



v

L’offre de produits d’épargne 
s’internationalise.



w

La campagne en faveur des « talents » de la Générale  
insiste sur la différenciation entre celle-ci et ses concurrents,  

au profit d’une « banque sur-mesure »,  
adaptée aux besoins réels et particuliers des clients.



x

La « révolution » de la « banque de masse » une fois réalisée dans les années 1960/80,  
il faut fidéliser la clientèle en lui proposant une palette de prestations et de services  

qui rendent la Société générale indispensable par son efficacité et son adaptation  
aux besoins des clients, sans prélèvements financiers excessifs.



y

Dans les années 1990/2000, la Générale offre elle aussi à ses clients particuliers  
disposant d’une épargne de taille moyenne des gammes de placements  

adaptés à leurs besoins de gestion d’actifs et de patrimoine, tels les sicav et fonds communs 
de placement, ou, plus modestement encore, des plans d’épargne par actions.  

Au-dessus, la banque de gestion de fortune (private banking)  
concerne les couches bourgeoises aisées.



z

La banque de gestion de patrimoine met en valeur  
les produits d’épargne dits « défiscalisés » car offrant des déductions fiscales  

de la part d’un État qui cherche à encourager « l’épargne longue »  
au profit des investissements des entreprises et de leurs besoins en fonds propres.



aa

 
La Générale s’appuie sur une banque sœur, entièrement numérique, Boursorama.



ab

En faveur des clients désireux d’utiliser une banque « capitaliste »  
mais sans pour autant céder aux vertus du « système capitaliste »,  

la Générale propose des produits d’épargne 
 exprimant la responsabilité sociale collective.



ac

Pour les clients désireux de « personnalisation », la Générale se montre soucieuse  
de rapports de fidélisation et d’attraction qui puissent les séduire :  

l’enjeu est de lutter contre « l’évaporation » des clients  
et leur rotation d’une banque à l’autre.



ad

Dans les revues spécialisées, vendues au sein des professions financières et économiques, la 
Générale assure la promotion de sa filiale de gestion d’actifs (assets management)…



ae

 

… plus tard regroupée dans une filiale commune avec le Crédit agricole, Amundi.



af

La banque « populaire » poursuit sa progression :  
la Générale est à la fois « élitiste » et « interclassiste ».
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